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La pensée linguistique de Giacomo Leopardi : 
sa formation et son développement 

 
Giampiero Marzi 

 
 

Auteur du recueil de poèmes Chants et des dialogues philosophiques Petites Œuvres 
morales, Giacomo Leopardi (Recanati, 1798 - Naples, 1837), fils ainé du comte Monaldo et de 
la marquise Adelaide Antici, est l’un des personnages les plus importants du panorama 
culturel italien (et non seulement italien) de la première moitié du XIXe siècle. 
Même si Giacomo Leopardi n’a jamais été populaire en France, toutefois Musset le jugeait « 
l’un des poètes les plus remarquables de l’Italie moderne » (et il cite son nom dans le poème 
Après une lecture), Sainte-Beuve lui a consacré un long portrait dans la « Revue des Deux 
Mondes » (1844), plus récemment Yves Bonnefoy a traduit plusieurs de ses poèmes. 

Leopardi eut une enfance hors du commun. Il a été éduqué par des précepteurs – le 
jésuite espagnol d’origine mexicaine Giuseppe de Torres (jusqu’en 1808) et l’ecclésiastique 
Sebastiano Sanchini (jusqu’en 1812) – qui appliquaient d’une manière assez stricte les 
principes de la Ratio studiorum, le modèle pédagogique de la Compagnie de Jésus. 

Ensuite, en n’ayant plus rien à apprendre de ses maîtres, Giacomo s’est plongé dans le 
célèbre « studio matto e disperatissimo » (« études folles et désespérées »), sept années 
d’autoformation profitant à fond de la bibliothèque familiale, dotée d’environ 20.000 
volumes, pour cultiver ses intérêts scientifiques, linguistiques, littéraires, philosophiques, et 
se consacrer à l’apprentissage des langues anciennes – l’hébreu, le grec et le latin – et 
modernes – l’anglais et le français. 
Bien qu’il soit assez plus connu comme poète, philosophe et philologue que comme linguiste, 
il laissa pourtant un nombre de notes sur la langue dans son Zibaldone, journal intellectuel 
qu’il tint de 1817 à 1832 ; et projeta aussi de réaliser des ouvrages sur l’histoire de la langue 
italienne et sur la théorie et l’histoire du langage. 

Cette recherche veut examiner la pensée de Leopardi sur la langue – la « théorie 
léopardienne de la langue », comme l’a appelée Colagrosso –, en essayant de la mettre en 
relation avec sa formation empruntée sur le modèle pédagogique des Jésuites. En fait, malgré 
le rôle important que la culture jésuitique a certainement joué dans sa formation, cet aspect 
n’a toujours pas été étudié. 
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L’italien des Italiens à Liège : les Siciliens 
 

Giovanni Zambito 
 
 

Les publications et les recherches sur les zones intéressées par le phénomène 
migratoire italien dans la Belgique - on parle des bassins miniers de Limbourg, Hainute et 
Borinage - sont nombreuses : par contre, la région de Liège a été peu « explorée » même si sa 
communauté d’origine italienne est la plus grande à niveau statistique parmi les groupes 
d’origine « étrangère ». 

Encore plus rare est une analyse du comportement linguistique des familles italiennes 
qui vivent dans la Wallonie. 
Dans la première partie de mon projet, je focalise l’attention de façon générale sur 
l’immigration italienne en Belgique après la deuxième guerre mondiale, surtout des siciliens 
évidemment, sur le rapport entre langue et dialecte, et sur les différences entre le système de 
l’italien et du sicilien. 

La deuxième partie est le cœur de ma recherche : elle se concentre sur l’italien parlé 
par les siciliens qui habitent à Liège. La Sicile est la région davantage représentée parmi les 
immigrés à Liège, où la communauté italienne constitue le groupe d’étrangers plus nombreux, 
plus que les Français et les Marocains.  

C’est la raison pour laquelle j’ai choisi d’interviewer des siciliens. Les colloques se sont 
déroulés dans un esprit de convivialité : les questions que j’ai soumises à tous les locuteurs 
impliqués dans la recherche ont été les mêmes, mais sans respecter un ordre fixe. L’ordre 
changeait sur la base des stimuli fournis par les personnes, dans le but d’éviter un excessif 
resserrement que la présence d’un enregistreur peut déjà causer.  
Le but essentiel de mon travail est d’analyser comment les immigrés italophones utilisent 
l’italien, surtout s’il s’agit des personnes de différente génération. 
On soulignera l’efficacité communicative de l’alternance du code linguistique qui se réalise 
dans l’interaction quotidienne des Italiens. 
Et finalement, montrer que les variétés d’italien utilisées par les Italiens de Liège sont 
principalement trois : « un italien influencé par le dialecte » ou « un dialecte typique des 
locuteurs sans éducation et qui appartiennent à la première génération » ; « un italien plus ou 
moins standard, équivalent a l’italien régional, typique de la deuxième génération » ; « un 
italien influencé par le français, typique des nouvelles générations. 
 
Mots-clés : Belgique, français, italien, sicilien, émigration, langue, identité.  
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